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Résumé

La taille de première maturation sexuelle, la fécondité absolue, le poids des ovocytes et le
poids des pontes ont été comparés chez des femelles de Sarotherodon melanotheron (Rüppel,
185l) collectées en milieu naturel (lagune Ebrié) et dans différentes situations d'élevage lagunai re,
élevage intensif en enclos et élevage extensif en "acadja-enclos" (enclos aménagés de branchages
ou de bambous).

En enclos, les femelles parviennent à maturité à une taille inférieure, et produisent des ovocytes
plus petits et plus nombreux que dans le milieu naturel. En "acadja-enclos" où les conditions sont
intermédiaires entre celles de l'élevage intensif et celles du milieu naturel, une situation intermédiaire
est aussi observée pour la fécondité et la taille des ovocytes produits mais la taille de première
maturation reste voisine de celle rencontrée en milieu naturel.

Les relations entre poids de ponte et poids de femelle sont en revanche remarquablement voisines
q,uelle que soit l'origine des poissons. Ces résultats suggèrent que la quantité de matière élaborée

'au cours d'un cycle de reproduction (évaluée par le poids de ponte) est une constante spécifique
qui pourrait étre déterminée génétiquement ; l'environnement intervient sur la manière dont est
divisé le matériel gonadique et sur la stratégie de reproduction: oeufs petits et nombreux ou
gros mais peu nombreux.
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Introduction

Sarotherodon melanotheron (Rüppel,
1852) est une espèce estuarine type que
l'on retrouve en abondance' dans là
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plupart des lagunes et estuaires ouest­
africains où elle peut vivre et se
reproduire dans une gamme de salinité
très étendue (de 0 à 90 %0; Albaret,
1987). Son intérêt potentiel pour la
pisciculture a été évoqué en diverses
occasions (Pauly, 1976; Sivalingam,
1976 ; Legendre, 1983). Toutefois, les
différents essais pratiqués dans les con­
ditions d'un élevage intensif, basé sur



l'utilisation d'une alimentation artificielle,
ont montré des résultats décevants (faible
croissance, mauvaise transformation des
aliments composés) qui ne permettent
pas en l'état actuel d'envisager une ex­
ploitation rentable (Legendre et coll.,
1989).

Une voie qui paraît plus prometteuse
est celle de l'élevage extensif de S.
melanotheron en "acadja-enclos" (Hem,
1992) ; une méthode d'élevage dérivée
de la très productive pêcherie tradition­
nelle en acadjas développée dans les
lagunes du Bénin (Welcomme, 1972).
Les acadjas sont des amas organisés de
branchages installés en zones lagunaires
peu profondes dans lesquels certaines
espèces du peuplement naturel, dont
S. melanotheron, se concentrent et se
multiplient. Cet effet attractif des acadjas
semble résulter, d'une part, de l'impor­
tante augmentation des surfaces sur
lesquelles se développent microfaune
et épiphytes, sources de nourriture pour
les poissons, et, d'autre part, du rôle
d'abri joué par ces structures. Basé sur
un principe identique, l'objectif de
l'acadja-enclos est de favoriser le
développement de nourriture naturelle
dans le milieu d'élevage, réduisant
d'autant le besoin en aliments composés
et, par voie de conséquence, le coat
de production du poisson (Hem, 1992).
Les premiers essais d'élevage extensif
utilisant la technique des acadja-enclos
ont donné des résultats encourageants:
des rendements annuels en poissons de
plus de 8 t'ha-1d'acadja, dont 60 à
90 % de S. melanotheron, sont possibles
sans aucun apport en aliment artificiel
(Legendre et coll., 1989 ; Hem, 1992 ;
Hern et Avit, même volume).

Compte tenu de cette nouvelle orien­
tation donnée aux élevages de S.
melanotheron, il est apparu utile de
préciser les principales caractérlstlques
de la reproduction' de cette espèce dans

, Fenvironnement particulier des acadja-
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enclos. Dans le présent travail, la taille
de première maturation, la fécondité
absolue, le poids des ovocytes et le poids
des pontes sont déterminés dans deux
acadja-enclos de nature différente (sup­
ports constitués de fagots de branchages
ou de tiges de bambous). Les résultats
sont ici comparés à ceux d'une
précédente étude où une analyse de la
reproduction de S. melanotheron avait
été réalisée sur la base d'échantillons
prélevés en milieu naturel (lagune Ebrié)
et en élevage intensif en enclos
(Legendre et Ecoutin, 1989). Que ce soit
en milieu naturel ou en élevage, les
femelles de S. melanotheron parvenues
à maturité sexuelle effectuent des cy­
cles de reproduction successifs sans
interruption tout au long de l'année.

Matériel et méthodes-

Les observations et les essais d'éle­
vage ont été réalisés à la station d'aqua­
culture expérimentale de Layo située
à 40 km à l'ouest d'Abidjan dans une
région' ol,igomésohaline de la lagune
Ebrié (Côte d'Ivoire).

Origine des poissons et
caractéristiques des élevages

Quatre populations de S. m eleno­
theron sont étudiées: une population
naturelle, une population élevée en
enclos lagunaire avec distribution
d'aliment composé et deux populations
élevées pans deux acadja-enclos sans
aucun apport d'al iment exogène.

Les spécimens sauvages ont été
obtenus sur les secteurs oligohalins de
la partie ouest de la lagune Ebrié. Ils ,
ont été achetés directement aux pêcheurs
lagunaires peu après leur capture puis
disséqués au laboratoire le même jour.

Un élevage intensif de S. m eleno­
theron de tailles variées a été réalisé
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en association avec Ti/apia guineensis
dans un enclos non aménagé de 6Z5 m Z

à une den s lt'ë initiale d'empois­
sonnement de 5 lndlvldus-rn '. Les
poissons ont été nourrls avec un ali­
ment granulé à 31 % de protéines brutes
(Legendre, 1986) distribué deux fois par
jour et six jours par semaine avec une
ration quotidienne fixée à 5 % de la
biomasse totale des poissons. Initiale­
ment, ces poissons avaient été capturés
dans les étangs de la station qu'ils
avaient spontanément colonisés à partir
de la lagune (Albaret et Legendre, 1983).
Ils correspondent à des individus ayant
pénétré dans les étangs à l'état d'alevins
ainsi qu'à des poissons de première
génération nés dans les étangs.

Dans le premier acadja-enclos, un récif
artificiel constitué de ZOO fagots de
branchages a été implanté sur une
superficie de ZOO m Z dans un enclos
de 6Z5 rn". Cette structure a été empois­
sonnée avec 1.000 S. me/anotheron
d'élevage de 40 g de poids moyen lnl- .
tial (densité de 1,6 poissons par m Z

d'enclos).
Le second acadja-enclos était consti­

tué de 4.000 bambous piqués verticale­
ment dans le sédiment sur une super­
ficie de 800 rn? dans uri encIoÇde
1.Z50 m-. Un empoissonnement avec
4.000 juvéniles de S. melenotheron
d'élevage de 5 g de poids moyen ini­
tiai a été réalisé (densité de 3,Z poissons
par m Z d'enclos).

Les juvéniles utilisés pour l'empois­
sonnement des acadja-enclos ont été
produits à partir de lots de géniteurs
initialement capturés en lagune Ebrié
et fréquemment renouvelés avec des
individus sauvages.

Echantillonnage et étude de la
reproduction

Dans le milieu naturel et dans l'enclos,
des échantillons mensuels d'effectif

généralement supérieur à 30 individus
ont été prélevés simultanément, sur une
période de 16 mois entre 198Z et 1983.
Dans les deux acadja-enclos, la totalité
des poissons a été pêchée en uneseule
fois, 1Z mois après l'empoissonnement.
Dans les deux cas, les observations ont
été effectuées sur un échantillon
d'environ Z50 individus. La pêche du
premier acadja-enclos ~ eu 1ieu en'
novembre 1986 et celle du second en
mars 1988.

. Dans tous les cas, la longueur à la
fourche (LF± 1 mm) et le poids (P± 1 g)
ont été déterminés pour chaque individu.
Le stade de maturité sexuel a été
déterminé par examen macroscopique
des gonades selon l'échelle de matu­
ration définie par Legendre et Ecoutin
(1989). Après dissection, les gonades
ont été pesées au dixième de gramme
pour le calcul de l'indice gonadosoma­
tique (IGS = [poids des gonades x 100ll
poids du poisson entier).

La tal ll e de première maturation
sexuelle (L so) est ici définie comme la
longueur à la fourche à laquelle 50 %
des poissons se trouvent à un stade
avancé de leur premier cycle sexuel
(vitellogenèse encours pour les femelles
ou présence de sperme intratesticulaire
pour les mâles). Deplus, 'afln de mieux
cerner l'étalement de la gamme de taille
dans laquelle la première maturation est
susceptible d'intervenir, il est utile de
préciser, outre la Lso' la longueur du plus
petit individu mature ainsi que la taille
à laquelle la quasi-totalité (95 %) des
poissons observés sont à un stade de
maturation avancée.

Déterminée à partir des ovaires de
femelles en fin de maturation, la
fécondité représente ici le nombre des
ovocytes qui appartiennent au groupe
modal de plus grand diamètre. Ce groupe
d'ovocytes est alors nettement séparé

.du reste de la population ovocytaire et
correspond approximativement aux



ovules qui seront émis à la ponte. Le
poids moyen des ovocytes a été
déterminé par pesée (au milligramme
près) de 50 ovocytes soigneusement
débarrassés de toute trace d'humidité
superficielle avec du papier absorbant.
Le poids de ponte (il s'agit plus
précisément du poids total des ovocytes
destinés "à être pondus) a été calculé
par le produit: fécondité x poids moyen
d'un ovocyte. Le calcul du poids de ponte
n'ayant de sens que chez les individus
dont la croissance ovocytaire est
achevée, le poids moyen d'ovocyte n'a
été déterminé que pour les femelles d'IGS
supérieur à 5. A partir de cette valeur
d'IGS, aucune relation entre poids moyen
d'ovocyte et IGS n'a été mise en évidence
pour les populations de S. melanotheron
étudiées (données non publiées).

L'analyse de variance à un facteur et
le test de comparaison multiple de
moyennes de Duncan ont été utilisés
pour la comparaison des poids moyens
d'ovocytes de S. melanotheron des
quatre milieux. Les relations entre
fécondité et poids de femelle, d'une part,
et entre poids de ponte et poids de
femelle, d'autre part, ont été comparées
par l'analyse de covariance appliquée
à la comparaison multiple de droites de
régression.

Résultats

Taille de première maturation
sexuelle (Fig. r, Tableau 1)

Dans les conditions de l'élevage en
enclos non aménagé, avec distribution
d'aliment composé, les femelles de S.
melanotheron parviennent à maturité à
une taille (L so) très inférieure (t 40 mm)
à celle relevée dans les conditions
naturelles (t 76 mm). Une plus forte
proportion de petits individus sexuelle­
ment actifs est aussi observée dans la
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population de l'enclos (Fig. l ), En
revanche, pour les populations des deux
acadja-enclos, les tailles de première
maturation sexuelle sont élevées (t 66
et t 89 mm) et encadrent celle observée
pour les femelles du milieu naturel. Les
résultats indiquent par ailleurs que la
première maturation sexuelle intervient
à une taille similaire chez les mâles et
chez les femelles (Tableau l ).

Fécondité, poids d'ovocytes et
poids de ponte (Flgs. Z et 3,
Tableau Z)

CAS DES POPULATIONS DU MILIEU NATUREL
ET DE L'ÉLEVAGE EN ENCLOS

En milieu naturel comme en élevage
en enclos, la fécondité absolue et le poids
de ponte sont positivement corrélés avec
le poids corporel des femelles (Fig. 2).
Toutefois, dans les deux cas, les coef­
ficients de corrélation obtenus traduisent
une relation plus étroite entre poids de
ponte et poids corporel qu'entre
fécondité et poids de femelle (Tableau
2). Dans chacun des milieux, les varia­
tions individuelles de fécondité sont en
effet compensées dans le poids de ponte
par une variation en sens inverse du poids
des ovocytes. Le poids des ovocytes
et la fécondité montrent une évolution
en miroir, de sorte qu'à poids équivalent
les femelles présentant les fécondités
les plus élevées produisent des ovocytes
de plus petite taille (Fig. 3, en prenant
pour exemple les femelles du milieu
naturel). -

Des différences très marquées sont
mises en évidence dans les caracté­
ristiques de la reproduction de S.
melanotheron dans les deux milieux.
Pour un même poids de femelle, les
ovocytes produits en milieu d'élevage
sont systématiquement plus petits et
plus nombreux que dans les conditions
naturelles. En revanche, les relations
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Tableau 1. Caractérisation de la taille de première maturation sexuelle
(longueur à la fourche) chez Sarotherodon melanotheron en milieu naturel
(lagune Ebrié) et dans deux systèmes d'élevage (enclos et acadja-enclos).

Milieu Effectif PPIM' Lsa" L.;
d'origine Sexe observé (mm) (mm) (mm)

Lagune F 365 146 176 223
M 96 148 nd nd

Enclos F 783 100 140 180
M 211 105 138 200

Acadja-enclos 1 F 170 173 189 220
M 62 153 170 199

Acadja-enclos 2 F 158 16.1 166 205
M 91 152 170 203

'PPIM : plus petit individu mature.
"L sa : taille à laquelle 50 % des poissons sont sexuellement matures.
<L.s : taille à laquelle 95 % des poissons sont sexuellement matures.
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Fig. 1. Détermination de la taille de première
maturation sexuelle chez les femelles de
Sarotherodon melanotheron dans différents
milieux.
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Tableau 2. Relations entre la fécondité (F) et le poids (P) de femelle; entre le poids de ponte
(P.Pte) et le poids de femelle; et poids moyen des ovocytes chez Sarotherodon melanotheron en
milieu naturel (lagune Ebrié) et dans deux systèmes d'élevage (enclos et acadja-enclos).

Milieu Relation Poids moyen Int. Conf.
d'origine N (regression) d'ovocyte (mg) 95 % (±)

Lagune 31 F=-15,O+I,72 P 0,871
31 P.Pte= 1,60+0,041 P 0,963 28,03 1,90

Enclos 46 F=203,9+2,61 P 0,777
46 P.Pte=O,32+0,045 P 0,939 12,06 1,28

Acadja-enclos 1 31 F=132,6+I,81 P 0,881
12 P.Pte=2,29+0,034 P 0,832 18,94 2,28

Acadja-enclos 2 24 F=267,3+I,25 P 0,874
18 P.Pte=O,38+0,043 P 0,870 15,07 1,74
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Fig. 3. Correspondance entre la fécondité et le poids
des ovocytes pour les femelles de Sarotherodon
melanotherondu milieu naturel (lagune Ebrië). Chaque
couple de données (fécondité, poids d'ovocytes)
positionné sur une même verticale correspond à une
même femelle. Les variations individuelles de fécondité
et de poids des ovocytes montrent une évolution
en miroir.

entre le poids de ponte et le poids cor­
porel des femelles sont équivalentes pour
les deux environnements (Fig. 2 et Ta­
bleau 2).

COMPARAISON AVEC LES POPULATIONS DES
ACADjA-ENCLOS

En acadja-enclos, contrairement à la
sitUation décrite précédemment, les
coefficients de corrélation des relations
entre poids de ponte et poids de femelle
ne sont pas plus élevés que ceux obtenus
dans les relations entre fécondité et poids
de femelle (Tableau 2). Mais ceci peut
être attribué aux effectifs plus restreints
de femelles prises en compte dans le
calcul du poids de ponte (femelles de
IGS>5 uniquement).

Dans les deux acadja-enclos (Fig. 3),
les relations entre fécondité et poids
de femelle sont voisines. Elles sont en
revanche nettement intermédiaires à
celles observées en enclos et en milieu
naturel dont elles diffèrent slgnlflca­
tivement par la pente ou par la posi­
tion (P<O,001). Des observations com­
plémentaires (non publiées) ont montré
que la fécondité de S. melanotheron varie
saisonnièrement et est légèrement plus

élevée en saison-sèche qu'en saison des
pluies. Les individus considérés pour
les populations de la lagune et de l'en­
clos ont été échantillonnés sur l' ensem­
ble du cycle annuel et intègrent cette
variabilité saisonnière, alors qu'en
acadja-enclos les échantillonnages ont
été ponctuels. Il apparait cependant
clairement que la différence de fécon­
dité entre les femelles des acadja-enclos
et les femelles des deux autres milieux
excède celle qui pourrait être due à la
simple variabilité saisonnière et traduit
bien une différence entre populations.

Le poids moyen des ovocytes des
femelles provenant de l'acadja-enclos
n? 1 (19 mg) montre aussi une position
intermédiaire (P<O,05) par rapport à ceux
des femelles provenant de l'enclos
(12 mg) et du milieu naturel (28 mg ;
Fig. 2). Pour les femelles de lacadja­
enclos n? 2, le poids moyen des ovocytes
ne diffère pas significativement de celui
observé pour les femelles de l'enclos
ou de l'acadja-enclos n" 1. D'autres
observations ont montré que la taille
des ovocytes tend à augmenter avec le
poids des poissons jusqu'à 100 g
environ et atteint ensuite un plateau.
De ce fait, pour la population de l'enclos
où quelques petits individus font partie
de l'échantillon (Fig. 2), le poids moyen
des ovocytes (12,06 mg±4,20) est
légèrement sous-estimé et passe à
13,35 mg±3,70 lorsque seuls les
individus de poids supérieur à 100 g
sont considérés. Ceci ne modifie
cependant pas les conclusions
précédentes concernant la comparaison
des différentes populations.

Les relations entre poids de ponte et
poids corporel sont équivalentes quelle
que soit l'origine des femelles (Ta­
bleau 2 ; Fig. 2), aucune différence
significative n'étant mise en évidence,
que ce soit pour la pente ou pour la
position, entre les droites de régression
calculées pour les quatre milieux étudiés



(milieu naturel, enclos d'élevage avec
ou sans apport en aliment composé).
Contrairement à la fécondité et à la taille
des ovocytes produits, le poids de ponte
apparaTt donc ici comme une variable
indépendante de l'environnement du
poisson.

Discussion

Dans cette étude, tous les poissons
ont une même origine, la lagune Ebrié,
et ne descendent pas, pour les individus
produits en élevage, d'une souche de
géniteurs longuement isolée de la popu­
lation naturelle. En outre, dans les acadja­
enclos, il semble que même lorsqu'un
empoissonnement artificiel est effectué,
une partie de la population est constituée
par des individus sauvages qui, ayant
pénétré dans la structure à l'état juvénile,
ont été retenus par le maillage du filet
après croissance (Hem, comm. pers.).
On peut considérer que tous les poissons
étudiés ont un même 'patrimoine
génétique et que, les modifications
observées dans les caractéristiques de
leur reproduction correspondent à des
réponses adaptatives (phénotypiques)
aux différents environnements.

Ta/Ile de première maturatIon
sexuelle

Dans les conditions de l'élevage en
enclos, la taille de première maturation
sexuelle (Lso) est très inférieure à celle
observée en lagune Ebrié. En revanche,
dans les deux acadja-enclos, la première
maturation intervient à une taille voisine
de celle des femelles du milieu naturel,
légèrement inférieure dans un cas et
légèrement supérieure dans l'autre.

Le fai t que 1es superficies et 1es
emplacements lagunaires de "enclos et
des acadja-enclos soient similaires,
indique que ni la captivité sur le site

367

particulier de Layo ni l'espace vital
disponible (en terme de volume de
lagune enclose), ne peuvent être con­
sidérés comme des facteurs res­
ponsables de l'abaissement impor­
tant de la L so observée en élevage
intensif.

Lowe-McConnell (1982) rapporte que
chez Oreochromis niloticus, les popula­
tions naturelles dont les individus ont
un poids faible pour leur longueur,
tendent à entrer en reproduction à une
taille inférieure à celle observée pour
des populations composées d'individus
avec une meilleure condition. Dans la
présente étude, une assez bonne con­
cordance entre faible condition des
poissons et taille de première matura­
tion réduite est également observée pour
les populations étudiées (Fig. 4). Ceci
suggère une incidence trophique dans
le déterminisme de la maturation sexuelle
mais ne signifie pas que l'alimentation
soit le seul facteur important.

Bien qu'il n'y ait pas unanimité (voir
Noakes et Balon, 1982), il est générale­
ment admis que chez les tilapias,
l'abaissement de la taille et de l'âge à
la première reproduction est une adap­
tation à des conditions de vie
défavorables (Fryer et Iles, 1972 ; Ruwet
et coll., t 976 ; Lowe-McConnell, t 982).
La faible condition observée pour les
poissons de ('enclos qui présentent la
Lso la plus réduite va dans le sens dé
cette interprétation.

En élevage intensif, la première matu­
ration sexuelle d e S. melanotheron
intervient à l'âge de six à huit mois.
Mais en l'absence de données sur la
croissance de cette espèce en lagune
Ebrié ou en acadja-enclos, on ne peut
préciser si les différences observées dans
la Lso résultent d'une simple différence
de croissance ou si elles s'accompagnent
également d'une différence dans l'âge
à la première maturation. Eyeson (t 9~3)

. rapporte que lorsque les poissons sont
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Fig. 4. Correspondance entre la taille de première maturation sexuelle (L so) etla condition des
femelles de Sarotherodon melanotheron dans différents milieux : milieu naturel (lagune Ebr lé) ou
milieux d'élevage (enclos, acadja-enclos nO! et nOZ). La condition est ici évaluée par le poids
d'un poisson de longueur (LF) ZOO mm. Ce poids est estimé par la relation longueur-poids calculée
pour chaque milieu étudié.

maintenus en milieu confiné, S.
melanotheron peut être sexuellement
actif dès l'âge de quatre à six mois à
une taille aussi réduite que 4 à 5 cm
(longueur standard).

Fécondité et taiile des ovocytes

Deux niveaux de variations de la
fécondité sont mis en évidence dans cette
étude: une variation entre individus
appartenant à une même population et
une variation très marquée entre
populations. Au niveau individuel, les
résultats ont montré que pour des
femelles de poids équivalents, les varia­
tions de fécondité s'accompagnent d'une
variation en sens inverse du poids des
ovocytes; ils confirment donc

pleinement les observations de Peters
(1963) sur la même espèce. Il apparaît
de plus que cette règle se vérifie
également dans la comparaison entre
populations: les femelles des
populations ayant globalement les
fécondités les plus élevées produisent
aussi les ovocytes les plus petits. Cette
balance entre fécondité et taille des
ovocytes se traduit par une relation entre
poids de ponte unitaire et poids de
femelle qui reste inchangée quelle que
soit la population considérée. La quantité
de matière élaborée au cours d'un cy­
cle de reproduction (évaluée par le poids
de ponte) apparaît donc comme une
constante spécifique qui pourrait être
déterminée génétiquement, l'environne­
ment intervenant sur la manière dont



est divisé le matériel gonadique et sur
la stratégie de reproduction: oeufs
petits et nombreux ou gros mais peu
nombreux.

Au niveau interspécifique, l'existence
d'une relation inverse entre fécondité
et taille des oeufs est un phénomène
bien connu chez les poissons (Bagenal,
1978 ; Mann et Mills, 1979 ; Albaret,
1982 ; Elgar, 1990). Cette balance entre
le nombre et la taille des oeufs produits
a également été montrée ou suggérée
pour différents groupes ou populations
d'une même espèce (Mann et Mills,
1979 ; Springate et coll., 1985 ; de
Silva, 1986) mais elle ne semble pas
exister chez toutes les espèces étudiées
(Mann et Mills, 1979). A notre
connaissance, il n'y a pas d'autre
exemple où il ait été clairement démontré
que la compensation nombre/taille des
oeufs observée pour diverses populations
d'une même espèce de poissons
s'effectue avec un poids de ponte
maintenu. Les variations de fécondité
ont parfois été analysées en relation avec
les variations d'IGS mais l'IGS ne donne
qu'une mesure approximative de l'effort
de reproduction et peut changer en
fonction du nombre ou de l'état de
développement des groupes de jeunes
ovocytes qui, outre ceux destinés à être
pondus, sont présents dans la gonade
(Scott, 1979 ; Mann et coll., 1984).

Trois processus physiologiques sont
susceptibles de faire varier la fécondité:
le taux de multiplication des ovogonies,
le recrutement des ovocytes qui entrent
en vitellogenèse et l'atrésie d'une partie
des ovocytes en développement
(Springate et coll., 1985). Chez les
femelles de S. melanotheron des quatre
milieux étudiés, des ovocytes en atrésie
ont systématiquement été observés dans
les ovaires des individus en préponte.
La proportion de ces atrésies n'a pas
été déterminée mais elle apparaît
toujours faible, ce qui correspond à la
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situation rapportée par Peters (1963)
chez Sarotherodon galilaeus. Ces ob­
servations ne constituent cependant
qu'une image instantanée; elles ne
préjugent donc pas de l'importance des
atrésies qui peuvent se produire aux
différents stades de l'ovogenèse et qui
peuvent avoir en fin de compte une forte
incidence sur la fécondité.

Townshend et Wootton (1984) rap­
portent qu'en conditions de laboratoire,
la taille des oeufs de Cichlasoma
nigrofasciatum augmente lorsque l'inter­
valle de temps séparant deux pontes
successives s'allonge. Ainsi, dans la
présente étude, le poids plus élevé des
ovocytes et la fécondité plus faible des
femelles du milieu naturel pourraient
s'expliquer par l'effet combiné d'un
intervalle entre pontes plus long et d'un
taux d'atrésie plus élevé (ou d'un même
taux sur une période prolongée) que
pour les femelles d'élevage. Chez S.
melanotheron, si l'intervalle de temps
moyen séparant deux pontes succes­
sives est d'environ deux semaines en
élevage en bassins (Legendre et Trébaol,
même volume), la fréquence des pontes
en milieu naturel n'est pas connue. Le
taux de recrutement des ovocytes et
le taux d'atrésie peuvent toutefois varier
simultanément en relation avec certains
facteurs de l'environnement. Townshend
et Wootton (1984) attribuent la faible
fécondité de C. nigrofasciatum dans des
conditions d'al imentation restreintes,
à la fois à une diminution du recrutement
et à une augmentation des atrésies. A
l'heure actuelle, l'importance relative
de ces processus dans le contrôle de
la fécondité reste mal connue chez les
poissons et peut varier selon les espèces
(Springate et coll., 1985). Plusieurs
scénarios sont donc possibles pour
expliquer les réponses observées et
peuvent impliquer des vitesses de
croissance ovocytaire différentes. Une
étude histologique comparée et
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approfondie du développement ovarien
de S. melenotberon maintenus dans des
environnements différents serait néces­
saire pour clarifier ce problème.

Parmi les 'facteurs externes sus­
ceptibles d'avoir une incidence sur la
production des oeufs, le rôle de l'alimen­
tation est celui qui a fait l'objet du plus
grand nombre d'expérimentations chez
les poissons. Une diminution .de la fécon­
dité absolue est généralement observée
avec une réduction de la ration alimen­
tai re (Bagenal, 1969a; Wootton,
1979 ; Billard et de frémont, 1980;
Springate et coll., 1985). Wootton (1982)
indique toutefois que compte tenu de
la relation positive entre la fécondité
et la taille des femelles, l'effet de
l'alimentation sur la fécondité peut être
difficile à séparer de celui résultant d'une
simple différence de croissance et donc
de taille des poissons. Pour les Cichlidés,
Mironova (1977) rapporte que chez
Oreochrornls mossambicus, l'abais­
sement de la ration alimentaire limite
la croissance et réduit le nombre des
oeufs produits par ponte mais augmen­
te la fréquence de ponte et le nombre
total des oeufs produits. Chez C. nigro­
Iescietum, Townshend et Wootton ( 1984)
observent aussi une réduction de la
fécondité aux rations alimentaires les
plus faibles. Dans notre étude, il paraît
donc difficile d'expliquer à la fois la faible
condition et la forte fécondité des
poissons élevés en enclos simplement
par un nourrissage inapproprié. Puisque
la ration alimentaire distribuée
quotidiennement aux poissons de
l'enclos était élevée (5 % de la biomasse
des poissons), cela pose le problème
de la qualité de l'aliment plutôt que de
sa quantité. En o'ut re , bien que
"alimentation soit naturelle et en
quantité a priori non llrnltante dans les
acadja-enclos et dans la lagune, ceci
n'exclut pas la possibilité de différences
dans la nature et la qualité nutritive des

organismes (animaux et végétaux)
disponibles pour les poissons dans les
deux types de milieu.

L'incidence de la teneur en protéines
des aliments composés sur la produc­
tion en oeufs et en alevins a été étudiée
récemment chez diverses espèces de
tilapias. Chez S. me/anotheron, Cissé
(1988) n'observe de différences signi­
ficatives ni dans la fréquence de ponte
ni ·dans le nombre d'oeufs produits par
ponte en fonction du taux de protéines
alimentaires, ce que le faible nombre
de poissons utilisés dans cette étude
peut cependant expliquer. Santiago et
coll. (1985) chez O. ni/oticus, et Chang
et coll. (1988) chez l'hybride rouge (O.
mossambicus x O. ni/oticus), mettent
en évidence une augmentation sensi­
ble de la production d'alevins pour les
géniteurs nourrlsavec les aliments les
plus riches en protéines. Bien qu'il n'y
ait pas d'évidence directe, ils attribuent
cette réponse à un accroissement de la
fréquence des pontes et à une augmen­
tation de fécondité correspondant à un
poids de femelle plus élevé. Dans une
étude détaillée, Wee et Tuan (1988) ont
analysé les caractéristiques de la repro­
duction de 0. niloticus nourris ad libitum
avec cinq aliments isocaloriques de
teneurs en 'protéines comprises entre
20 et 50 %. Ils montrent que les
poissons nourris avec un . taux de
protéines faible ou intermédiaire (20 à
35 %) ont une fécondité plus élevée
et produisent des oeufs plus petits que
ceux nourris avec un taux de protéines
supérieur (42 et 50 %). De plus, les
poissons recevant une alimentation
relativement plus .pauvre en protéines
ont une fréquence de ponte plus élevée.
Si ces résultats contrastent avec ceux
des études précédemment citées, ils
tendent à confirmer l'idée d'une com­
pensation entre fécondité et taille des
oeufs, et s'inscrivent bien dans la
tendance générale de nos observations.



Ces résultats pourraient aussi suggérer
que l'alimentation naturelle consommée
par S. melenotheron en lagune ou en
acadja-enclos est en fait plus riche en
protéines que ne l'est l'aliment composé
(31%) distribué aux poissons de
l'enclos.

D'autres facteurs de l'environnement
tels qu'un espace vital réduit, une densité
de population accrue ou une perturba­
tion répétée des poissons par des pêches
périodiques (cas de l'enclos) peuvent
constituer des facteurs de stress
susceptibles d'affecter la production des
oeufs; que ce soit directement ou
indirectement par le biais d'interactions
comportementales. Ainsi, les change­
ments de fécondité observés entre
différentes populations de O. m os­
sambicus des lacs du Sri Lanka ne
semblent pas liés à l'alimentation mais
sont positivement corrélés à la pression
de pêche exercée sur le plan d'eau (de
Silva, 1986).

Outre l'alimentation, la différence
majeure entre l'enclos et les acadja­
enclos provient de l'organisation spa­
tiale de l'environnement. L'enclos
délimite un volume d'eau totalement
libre alors que les paquets de bran­
chages ou les bambous disposés dans
les acadja-enclos multiplient les caches,
les abri.s, dont la présence peut avoir
une incidence sur le comportement de
cette espèce territoriale et sur la na- .
ture des interactions sociales entre
individus. Les acadja-enclos et l'enclos
ayant dans cette étude des superficies
similaires, l'important n'est peut-être
pas tant l'espace vital délimité par ces
structures que la perception de cet

. espace par les poissons. En lagune Ebrié,
les zones de mangroves ou les baies
dont le fond est encombré de branchages
en décomposition constituent les bio­
topes préférentiels pour S.melanotheron
(Albaret, comm. pers.). De ce simple
point de vue, l'acadja-enclos constituant

371

un milieu intermédiaire entre le milieu
naturel et l'enclos, il n'est donc pas très
surprenant que la fécondité de cette
espèce y soit également intermédiaire;

De cette discussion, il émerge que,
plutôt qu'un seul facteur,. c'est très
probablementîa combinaison des
différents facteurs évoqués ci-dessus (et
peut-être dautresjqul est responsable
des changements observés dans la
tactique de reproduction de· S.
melanotheron. Ceci est illustré notam­
ment par la comparaison des carac­
téristiques de la reproduction de cette
espèce dans le mlf leu naturel et dans
l'acadja-enclos n° 1. Dans cet acadja, la
fécondité (à taille de femelle 'égale) est·
slgntflcatlvement plus élevée que dans
la lagune (Fig. 2) alors que la taille de
première maturation et la condition
(poids pour longueur) des poissons sont
voisines (Fig. 4). Cette constatation
suggère, d'une part, que taille de matu­
ration réduite et forte fécondité ne vont
pas nécessairement de pair et, d'autre.
part, que ces traits de la reproduction
peuvent être sous la dépendance de
facteurs proximaux différents.

D'un point de vue aquacole, rnatu-
. ration sexuelle précoce et forte fécon­
dité sont deux caractéristiques-défavo­
rables au sein des lots de poissons en
grossissement'en raison de I~ proli­
fération d'alevins indésirés et du ralen­
tissement de croissance qu'elles sont
susceptibles d'entraîner. Ces carac­
téristiques sont en revanche souhai­
tables pour l'optimisation de la produc­
tion d'alevins dans le cadre de la gestion
d'Un stock de géniteurs de tilapias. Mais,
comme l'augmentation de la fécondité
se fait au détriment de la taille des oeufs,
un effet négatif sur la survie des alevins
est à envisager. Il est connu que, chez
les poissons, les larves issues de pe­
tits oeufs ont une taille réduite et des
chances de surv'ie plus faibles dans les
conditions naturelles (Bagena,I, 1969b,
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t 978 ; Mann et Mills, t 979). En situa­
tion défevage où les poissons sont plus
protégés, une différence de survie entre
larves ou juvéniles issus d'oeufs de tailles
différentes n'est cependant pas mise en
évidence (Billard et de Frérnont, t 980 ;
Springate et coll., t 985). Chez S.
melanotheron, une survie très élevée
est également observée à partir des oeufs
les plus petits produits par les femelles
de l'enclos. La mortalité apparaît en effet
très réduite pendant l'incubation buccale
(Legendre et Trébaol, même volume) et
après quatre semaines d'élevage en
bassins, la survie de ces alevins avoisine
encore 95 % (Legendre, t 983).

En conclusion, les présents résultats
illustrent la remarquable plasticité de
la reproduction de S. melanotheron en
fonction des conditions, plus ou moins
favorables, de l'environnement. D'im­
portantes modifications sont observées
pour la taille de première maturation,
la fécondité et la taille des oeufs, avec
toutefois une constante dans le poids
de ponte:

En élevage intensif (basé sur une
alimentation comp'os'ée}, S. melerïo-.
theron parvient à maturité à une taille
inférieure et produit des ovocytes plus
nombreux et plus petits que dans le
milieu naturel. En acadja-enclos où les
conditions sont intermédiaires entre
celles de l'élevage intensif et celles du
milieu naturel, une situation intermé­
diaire est aussi observée pour la fécondité
et la taille des ovocytes; la taille' de
première, maturation reste néanmoins

, voisirie de celle rencontrée en ~iliè'u
, nà'turel. ' '," ,

Le caractère global des comparaisons
effectuées ne' permet cependant pas
d'identifier avec certitude des relations
de cause à eff.et entre les différents

, facteurs de l'environnement impliqués
et les caractéristiques de la reproduc­
tion. D'une manière générale, la nature,
le rôle et les interactions éventuelles

des facteurs externes (biotiques et
abiotiques) impliqués dans le contrôle
des différentes étapes de la
gamétogenèse restent mal cernés chez
les tllapias. Une approche expérimentale
s'avère encore nécessaire et pourrait
grandement contribuer à la compréhen­
sion des stratégies adaptatives dévelop­
pées par ces espèces. Outre son intérêt
cognitif, cette démarche pourrait, à
terme, conduire à d'importantes
retombées pratiques pour la conduite
des élevages grâce à un meilleur contrôle
de l'influence des facteurs externes sur
la fécondité, la fréquence des pontes
et l'apparition de la première maturité
sexuelle.
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